
undi, 19 h 45, à la Maison Bree-
dewee. Au sous-sol de ce busi-

ness club installé rue Large à Luxem-
bourg, 25 personnes de tous hori-
zons, assis sur une chaise ou sur un
canapé, ont les yeux rivés sur l'écran
de leur ordinateur. Mais que font-
ils? Ils participent à l'événement
«Test my App», organisé par Philip
Grother, le directeur général de l'en-
treprise Stepping-Stone. Le but? Tes-
ter un site ou une application et
donner son avis dessus.
La «vedette» du jour, c'est Car-
Vroom. Il s'agit d'une plateforme
d'échange de voiture entre particu-
liers démonétisé. «On peut em-
prunter le véhicule d'un membre
de la communauté gratuitement.
La seule chose payante, c'est la po-
lice d'assurance» qui couvre l'em-
prunteur et le véhicule du prêteur,
résume Marco Mignani, le cofonda-
teur de l'entreprise. Fondée mi-dé-
cembre 2017, l'entreprise qui déve-
loppe cette application a créé une
monnaie d'utilisation : les «Vroom
points». «Cette monnaie permet
de donner une valeur à chaque vé-
hicule», affirme-t-il. Par exemple,
une Audi A1 peut valoir une cin-
quantaine de points «jour d'utilisa-
tion». En réalité, un algorithme cal-
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cule la valeur du véhicule en fonc-
tion de différents critères (marque,
modèle, kilométrage et options dis-
ponibles).

Une mine
d'informations utiles
Ces renseignements sont com-

muniqués à la plateforme le jour de
son inscription. On y entre aussi ses
données personnelles. «On met à
disposition le véhicule en fonction
de ses disponibilités et d'un calen-

>
drier», soutient Marco Mignani.
Bien entendu, des points de bienve-
nue sont offerts à tout nouveau
membre, histoire de tester tout de
suite le service. CarVroom a été créé
comme «un réseau social». Et ce
sont les membres qui le feront «fonc-
tionner et croître».
Les testeurs du jour s'affairent sur la
maquette de la plateforme. «Ils tes-
tent le design, l'expérience utilisa-
teur et les fonctionnalités de la ver-
sion» qui sera proposée au grand pu-
blic au mois de septembre au Luxem-
bourg et en France, le marché visé
par l'entreprise. Marie-Rebecca, 30
ans, la gérante d'une agence marke-
ting au Luxembourg, fait partie de ce
panel de testeurs. Selon elle, «avoir
le retour de l'utilisateur est pri-
mordial». Elle regarde les différents
menus du site et voit «comment ça
fonctionne». À savoir, comment
louer une voiture et comment prêter
la sienne. Elle trouve le principe de
CarVroom «intéressant».
Emeline, 27 ans, chef de projet
web, note ses observations sur le
bloc-note de son ordinateur. C'est
«la passion du digital» qui l'a pous-
sée à participer à ce test. «Je trouve
ça top dans un événement comme
celui-là de donner son avis en tant
que personne extérieure au projet.
C'est une phase essentielle dans la
création d'un site», dit la jeune
femme. «En tant que testeur, on

voit des points que les créateurs ne
voient pas», ajoute-t-elle. Une chose
est certaine, grâce à ce test, les fonda-
teurs de CarVroom auront «une
mine d'informations énorme»
dont ils pourront se servir pour amé-
liorer leur produit.
Philippe, 50 ans, lui-même chef
d'une jeune entreprise en France
soutient qu'il est intéressant de voir
«des personnes qui sont confron-
tées au même problème». «Quand
on est dans le développement
d'une application, on est à 80%
dans le technique.» Le testing per-
met d'«attirer l'œil» sur des aspects
du produit qui ont été moins mis en
valeur.
Comme tous les autres partici-
pants, Philippe a répondu à un ques-
tionnaire. Celui-ci a été élaboré en
amont par les entrepreneurs et Philip
Grother, le père du projet «Test my
App». D'après ce dernier, les entre-
preneurs ont besoin de se sentir ac-
compagnés. C'est pour cela qu'il or-
ganise plusieurs rendez-vous avec
eux pour bien préparer ce jour parti-
culier. «Ce que je veux, c'est appor-
ter de la valeur aux entrepreneurs
et leur éviter de faire des erreurs»,
soutient Philip Grother. Selon lui,
CarVroom refera un autre test en sep-
tembre avant le lancement en dé-
cembre. Pour voir si tout roule pour
cette jeune plateforme pleine d'ave-
nir.

De notre journaliste
Aude Forestier

L'événement «Test my App» permet à de jeunes chefs d'entreprise de faire tester
leur produit à des utilisateurs et de recueillir leurs impressions.

Mon app vue par les autres
Le concept a été imaginé et mis en
musique par Philip Grother, le direc-
teurgénéraldel'entrepriseStepping-
Stone. Le Quotidien a assisté, lundi
soir, au test de la jeune application de
partage de voiture démonétisé
CarVroom, pas encore mise sur le mar-
ché. Reportage.
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Marco Mignani (au c.) est le cofondateur de l'entreprise CarVroom, dont l'application porte le même nom.

Il régnait une atmosphère studieuse lundi soir lors du test.
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'Association luxembourgeoise
des fonds d'investissement

(ALFI) a publié hier son rapport an-
nuel de 2017. «On se souviendra des
douze derniers mois comme d'une
«année de tournants», a déclaré la
présidente Denise Voss citée dans
un communiqué. «En septembre
2017, les fonds d'investissement
luxembourgeois ont atteint un ni-
veau record de 4 000 milliards d'eu-
ros d'actifs sous gestion, consoli-
dant ainsi la position du Luxem-
bourg en tant que premier centre de
fonds européen. Cette croissance té-
moigne de nos efforts continus pour
servir les investisseurs et l'écono-
mie», a-t-elle ajouté. Pour l'associa-
tion, l'année dernière «a été une an-
née importante pour la finance du-
rable dans l'Union européenne», dit

L le texte. Thème clé de l'Union euro-
péenne des marchés de capitaux, la
finance durable a une place au
Grand-Duché. Aujourd'hui, le pays
est déjà en tête avec 31 % des fonds
et 39 % du total des actifs gérés dans
les fonds européens d'investisse-
ment responsable.
L'année 2018 est importante pour
l'ALFI car elle marque son 30e anni-
versaire. «L'association continuera à
promouvoir les intérêts des gestion-
naires d'actifs et des acteurs de l'in-
dustrie, la distribution transfronta-
lière des fonds d'investissement et
des investisseurs», peut-on lire dans
le communiqué. On y apprend que
Denise Voss restera la présidente la
prochaine assemblée générale de
2019.
A. F.

ALFI : 2017, année
extraordinaire
L'ALFI a présenté son bilan de cette année
très positive pour l'industrie des fonds.

■ SOLVIT
Le réseau Solvit (qui consiste
principalement en un service
en ligne) et ses centres natio-
naux ont été lancés en 2002
par la Commission euro-
péenne pour résoudre les pro-
blèmes administratifs trans-
frontaliers au sein du marché
intérieur de l'Union euro-
péenne sans devoir emprunter
le chemin des tribunaux.
Entre 2002 et la fin 2017, 495
plaintes ont été traitées par
l'antenne luxembourgeoise,
dont «419 ont été résolues avec
succès», selon un communiqué
du ministère de l'Économie.
«Parmi les 495 plaintes, 261
étaient dirigées contre des ad-
ministrations luxembourgeoi-
ses, les autres plaintes concer-
naient les administrations na-
tionales des autres États mem-
bres», informe-t-il.

AU LUXEMBOURG

535
LE CHIFFRE
Lundi, le Comité de conjoncture
a validé les premières deman-
des introduites par 20 entrepri-
ses pour participer au projet
«Luxembourg Digital Skills
Bridge». Les demandes de 16
entreprises ont été déclarées
éligibles, ce qui concerne au to-
tal 535 salariés «dont les postes
sont transformés ou risquent
de disparaître dans le cadre de
la transformation digitale», se-
lon le communiqué duminis-
tère de l'Économie et celui du
Travail.
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uy Wagner, le chef écono-
miste de la Banque de

Luxembourg Investissements, a
présenté, hier, les perspectives ma-
croéconomiques sur les marchés
financiers. D'après lui, il n'y a au-
cun doute, nous ne sommes pas à
la veille d'un marché baissier. Il a
évoqué le contexte financier ac-
tuel. «On a une croissance relati-
vement modérée au niveau
mondial», dit-il. Cette croissance
«faible» s'explique par le vieillisse-
ment de la population et le suren-
dettement. «À cause des taux
d'intérêt bas, il y a unemauvaise
allocation du capital.» Il y a, se-
lon lui, une reprise faible aux
États-Unis et une inflation à «un
niveau contenu».
Pour Guy Wagner, une chose est
certaine : il faut investir de ma-
nière active en achetant des ac-
tions et «de l'immobilier». Les
obligations et le cash sont, en re-
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vanche, à fuir. En gros, le bouquet
idéal pour son portefeuille serait
65 % d'actions, 15 % d'or, 10 %

d'emprunts d'État et 10 % de cash.
Avis aux amateurs...
A. F.

Haro sur les obligations
Vu le contexte économique actuel, les investisseurs ont plutôt
intérêt à miser sur les actions et l'immobilier, d'après la BLI.
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GuyWagner pense qu'une guerre commerciale reste «marginale».


